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(+ 177% ä 40 min.)- Aux doses fortes de Nisparine (10 et
20 mg/kg i.V.): eifet contraire, effacement de la courbe

hypertensive et raccourcissement de la duree de 70%. Cet

effet est encore visible 45 minutes apres l'injection de la

Nisparine (— 35% ä 30 min.). Nous n'avons jamais observe

d'inversion.

Conclusions.

1. La Nisparine injectee par voie intraveineuse chez le Lapin
aux doses de 1 et 5 mg/kg n'a pas d'effet tensionnel. La
Nisparine ne devient hypotensive qu'ä partir des doses de

10 et 20 mg/kg i.v.

2. A faibles doses la Nisparine est antiacetylcholinique et
renforce l'eflet hypertenseur de l'Adrenaline.

3. A fortes doses, la Nisparine agit comme adrenalinolytique
et favorise l'effet de la base quaternaire acetylee.

Cette pharmacodynamic confirme Celle du sulfate de

sparteine [1] et semble indiquer que le radical nitre ne joue
qu'un faible role.

University de Geneve.
Institut de Therapeutique experimentelle.

Georges-J. Bene, Pierre-M. Denis et Richard-C. Exter-
mann. — Amplitude des signaux d' induction nucleaire.

Dans une precedente communication2, nous avons propose
une methode nouvelie de determination du temps de relaxation
transversale T2, par comparaison directe avec la periode Tn de

modulation du champ directeur H0. On sait, en effet, que le

phenomene appele « prewiggles » ou « prebattements » se substi-
tue aux battements qui prolongent le signal apres la resonance

lorsque T2 > T0. Nos resultats ont ete recemment confirmes

r F. Mercies, La Sparteine en therapeutique. Masson, 1948.
2 G. J. Bene, P. M. Denis, R. C. Extermann, « Mesures de la

relaxation magnetique nucleaire transversale», Arch. Sei., 3, 452,
1950.
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par R. Gabillard ] qui a, en outre, mis en evidence leur inde-

pendance de l'inhomogeneite du champ magnetique H0.

En maintenant soigneusement constantes les conditions de

production et d'observation de la resonance nucleaire, nous

avons etudie les signaux produits par la resonance des protons
dans des solutions aqueuses de chlorure de manganese. Le

phenomene observe a ete enregistre en augmentant chaque fois
la dilution d'un facteur 2. L'etude a ete ainsi faite pour les

solutions de concentrations:

Le diagramme ci-joint donne, en valeur relative, l'amplitude
du signal pour les solutions de dilutions croissantes. La courbe
obtenue presente trois points singuliers:

1. Le premier correspond ä l'apparition des battements clas-

siques; c'est un palier dans la courbe regulierement crois-

sante de l'amplitude du signal. II a lieu lorsque t, temps
de passage ä travers la bände de resonance, est egal ä T2,

temps de relaxation transversale;

2. Le second point singulier, maximum tres aplati de la
courbe des amplitudes, a lieu lorsque Tj, temps de relaxation

longitudinale, est egal ä la periode de balayage du

champ H0;

1 R. Gabillard, C. R. Acad Sei. Paris, 252, 1551, 1951.
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3. Le troisieme correspond ä l'apparition des prebattements.
Comme le premier, c'est un palier dans la courbe, mainte-
nant descendante, des amplitudes. Ce palier apparait
lorsque T2 est egal ä la periode du balayage de H0.

La simple inspection de la courbe met en evidence, si Ton

peut faire varier les temps de relaxation ou la periode de

balayage de H0, les conditions optima d'observation de la

resonance magnetique nucleaire.


	Amplitude des signaux d'induction nucléaire

